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gnei.ient des lettres profanes et, par conséquence, l’instruc­
tion aux deux tiers de son peuple, comme fut intense la 
douleur et comme furent vivaces les protestations de saint 
Grégoire de Nazianze contre cette persécution raffinée ! Pro­
hiber cet enseignement, c’était enlever aux chrétiens une arme 
de défense et de victoire, et ramener la prédication évangé­
lique h la simplicité des Apôtres ; c’était enlever à la foi l'espé­
rance d'attirer les intelligences éclairées, en empêchant les 
sciences, les arts et la philosophie de se christianiser. »

La Vierge Immaculée seule peut convertir un semblable 
caméléon.

En 1865, un journal bonapartiste publiait, sous la r/nature 
d’Emile Combes, un article à l’adresse des radicaux dont 
nous extrayons les lignes suivantes :

« Si vous supprimez le Concordat, si vous proclamez la sépa­
ration de l’Eglise et de l’Etat, soyez justes et logiques. Aucune 
loi d’exception contre les prêtres et les congréganistes : liberté, 
liberté entière pour tous ! »

C’est le même Emile Combes qui est aujourd’hui le prési­
dent du Conseil de la République française ou plutôt de la 
République maçonnique, et qui surpasse Julien l’Apostat. (1)

D. G.

Notice nécrologique
de la Très Révérende Mère Marie de la Passion

Fondatrice de l’Institut des Franciscaines 
Missionnaires de Marie

I-a Très Révérende Mère Marie de la Passion était née à Nantes, 
le 2i mai 1839, d’une noble et ancienne famille qui, parses trad' 
lions de courage et de sainteté, se rattachait, à la fois, à la France et 
à l’Espagne.

Jeune encore, elle avait entendu l’appel divin et choisi pour son 
partage la vie religieuse ; toutefois, ce n’était pas, sous ce rapport, à 
une vocation ordinaire que Dieu la prédestinait : elle ne serait pas

( 1) Ces citations sont empruntées A la Fera Romn.


